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cerner la personnalité de la conteuse. Mme F.-V. a su, au terme d’une enquête 
biographique qu’on eût jadis réservée aux seuls personnages illustres, faire 
revivre pour le lecteur la silhouette attachante d’Adrienne Soulié, et l’atmos
phère si particulière - si féminine - d’un atelier de couture rural. A plus d’un 
endroit - ainsi lorsqu’elle souligne l’état de manque auquel est réduit l’enfant 
élevé dans un village où l’on ne conte pas -, Mme F.-V. laisse paraître son 
intérêt pour ces autres protagonistes de l’acte de communication conté que 
sont les auditeurs ; on retiendra aussi, à ce propos, ses fines observations sur 
le gauchissement et l’effort d’adaptation que s’impose la conteuse devant 
l’ethnologue.

Tant d’éloges ne vaudraient rien sans de menues critiques. Pourquoi 
les Trois Vérités et les Trois Conseils sont-ils seulement en français ? et ce 
français est-il celui de la conteuse ou celui de l’ethnologue ? ... Un appel, 
pour finir: à la multiplication des notes explicatives ; les termes techniques 
notamment, et le français régional doivent être glosés. Je m’en suis convaincu 
à voir les philologues étrangers peiner sur la mention d’une certaine Alimen- 
tation Claverie : us conclurent, et même hélas prouvèrent, que ce ne pouvait 
être que la ration d’avoine que l’on distribuait aux troupes montées durant 
la première guerre mondiale...

J.-C. DINGUIRARD

VIGNEAU, Bernard, Lexique du gascon parlé dans le Bazadais [ 1879 ], 
p.p. J. BOISGONTIER et J.-B. MARQUETTE, Les Cahiers du Bazadais 
éd., Bazas, 1982, XVI +346 p.

A peine F. Pic nous avait-il appris la découverte (ou la redécouverte 
pour deux d’entre eux, signalés en leur temps par G. Millaidet) d’un quar
teron de manuscrits intéressant la linguistique gasconne - grammaire et 
dictionnaires, parfois spécialisés, envoyés à l’Académie de Bordeaux et mis 
dans ses archives - , que son co-inventeur J. Boisgontier publie avec J.-B. 
Marquette le premier d’entre eux. Non tout à fait dans sa forme originelle : 
il a apparemment été amputé (et on le regrette un peu) de son Supplément 
folklorique ainsi que, bien légitimement cette fois, de celles de ses considé
rations qui présentaient un caractère obsolète ou peu clair. Par ailleurs le 
texte a été corrigé et complété en plusieurs points par ses éditeurs ; leurs 
ajouts, toujours signalés typographiquement, nous ont paru toujours perti
nents ; les éditeurs ne témoignent pas seulement d’une admirable connais
sance des realia locales, dans leur souci constant d’éclaircir minutieusement 
les définitions : ils ont su encore éclairer ces pages austères grâce à des illus
trations, surtout photographiques, fort bien choisies.

Qu’au bout d’un siècle cette édition reste intéressante, on s’en con
vaincra sans mal en comparant l’apport lexicographique de Vigneau à l’énœme 
compilation exécutée par le regretté S. Palay. Soient les seules pages 51,128, 
221 et 275 du lexique bazadais, les premières qui me tombent sous la main. 
J’y relève des acceptations inconnues du vieux maître béarnais aux articles 
chau, china ; hauè 1 (acception qu’il faut aller chercher dans le Supplément 
au Palay) ; pacan, pachera 2 et pachère ; et en outre, des mots non engrangés 
par Palay aux articles aumèc, auranère, auranè(y), auratge, aurulhe, aurutge,
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auserou ; chen, chisciât, chiscle, chiscleta, chip ; he, hegnayre ; pachirit. 
On conviendra que l’apport du petit dictionnaire de Vigneau se révèle encore 
plus considérable que ce que l’on attendait d’un dialecte de gasconité loin
taine et marginale, j’entends vu du Béarn. Certes on regrette que S. Palay n’ait 
pas connu et utilisé le lexique de Vigneau ; mais la belle édition que nous en 
donnent J. Boisgontier et J.-P. Marquette nous est une suffisante compensa
tion. On leur dit merci, et on leur ait encore : car il reste bien de l’alléchant 
parmi les inédits de gasconologie que conservait l’Académie de Bordeaux ; 
et nul mieux qu’eux, ils viennent de le montrer, ne saurait nous le révéler.

J.-C. DINGUIRARD

GRISWARD, Joël, Archéologie de l’épopée médiévale. Préface de G. Dumézil. 
Bibliothèque historique, Payot éd., Paris, 1981, 342 p.

Ah , le bon, l’excellent livre ! De l’avoir lu, on se sait plus intelligent : 
je veux dire qu’il rend intelligible au lecteur plusieurs scènes des Narbonnais 
(en particulier) dont la beauté était réelle mais, jusqu’à M. G., totale l’inco
hérence. On se souvient ainsi qu’ Aymé ri de Narbonne, ayant déshérité ses 
six aînés au profit de leur plus jeune frère, leur attribue en compensation 
des charges ou des terres, avec ce trait saillant toutefois qu’il n’a aucun droit 
sur aucune d’entre elles : ainsi la dignité de sénéchal à la cour de Charlemagpe, 
ou même la royauté de Gascogne. S’appuyant sur les travaux de M. Dumézil, 
M. G. décèle sous ce passage de la chanson de geste, et un Partage du Monde, 
et les Trois Fonctions dans la répartition des fonctions sociales entre les 
Aymerides. Tel Yayati l’Indien, le vieux maître de Narbonne organise la terre 
dans ses divisions ethniques, et la société dans ses divisions fonctionnelles, et 
ce faisant, il se «conforme à un type très ancien, très vraisemblablement 
indo-européen».

L’ouvrage entier de M. G. poursuit dans cette voie, avec des bonheurs 
de découverte tout à fait notables : mentionnons sa réhabilitation si heureuse 
des Nerbonesi, texte tardif, texte étranger, et donc longtemps méprisé des 
médiévistes, mais qui, M. G. le montre clairement, fait appel à des traditions 
parfois mieux conservées que celles de nos chansons de geste. Notons encore 
au passage l’explication, très probablement définitive, que M. G. donne du 
personnage d’Hernaut le Roux : on a plaisir à voir ainsi légitimé dans son 
rôle d’Aymeride ce personnage, comique par plus d’un aspect, et qu’on avait 
donc pu réputer rapporté. Brillants commentaires encore sur le nom d’Aïmer 
le Chétif : non pas le Prisonnier, comme on l’assurait sans preuve, mais quel
que chose comme «le misérable», voire «le maudit», il faut en convenir après 
avoir lu M. G. Etoudissanté analyse enfin du caractère de Blancheflor, dont 
M. G. prouve qu’initialement elle fut la seule fille qu’avait Aymeri, et qu’elle 
était fonctionnellement vouée à être une fort grande putain, ce dont témoi
gnent plusieurs textes, certes, mais sans que jusque là on ait bien compris 
quelle nécessité il y avait...

Les reproches qu’on fera à ce livre s’adresseront moins aux brillantes 
élucidations de M. G., je le crains, qu’à la théorie des troix fonctions et à son 
auteur : lequel y répond par avance dans la Préface. Pour nous, peut-être 
aurions-nous souhaité que dans un cycle où Narbonne est conçue comme le 
centre du monde, fût plus nettement soulignée l’occitanité fondamentale de




